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""M M O U • | me oo«lflaV4 U réaction cléricale 

i ente 
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data 4a la CiM« 
noua nadir.étaoi 
arrive 4 soutenir 
1 M cléricaul. 

Dana t'ouata»an* la «a toute» eea 
« M e r , et le 
« f a i t justice. 

Jeudi 7 m; 
du Furnimbsi 
Ghesquière, Du 
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leur» : Verouin, Dapiad, Stees-Brasea. 
Jeudi 7 mai. à 8 h. liZ du soir, an ftaanri 

Général, ancien établtaeement D e » * , rue 
d'Boqueiaass 

Orateurs : Ghesquière, Ragbeboom, 
Debierre, . , 

* M Ç T ^ j » X 4 » l t . tsft eaUe de 1 Harmo-

< orateurs ; largot , Staaved3vae*r, Cous-

A L 0 0 8 
âltetiu f> MUott»«« ifa.il «*/ 1«M 
La salomaia at>H>jara e t «té sulBmte-

taa aaaa-caéerna svtri i*llo«ta«*J «un «f«c-
tMMH municipale» 4 » » «sa* oo«r*at - et ec-
UoMc^nriMMéee par une o«a«eMa e« écte-
ua*e vèstoér* e* la Itéeebitaa* démeora-
tiam* et ««eSete. 

C o s t a * * * vssftaa* aasf Reohart «ai e«t 
resté an bslkateaa* apr4» avoir terri rie 
ciMa 4teaaea*«o«p« de la réarctioa d e 

» a t a * quoique arrivant le dernier «er ta 
liste n e «uaasmlssiinsi «««wMiaadno et ou
vrière, il distance t i t « M. Tniries. H 

i—lilaa la «*n* ta^cnrt d« la lisee-veac-
' ' *r« «oootue afiivmer fa victoire 

éeaawattri. 
•es* » «être 

. . , r.ppaierïaaj __ 
fni 4 ta «tue vie 4ooa am'al a* 

et a ta Itaoaalique. 
•an *e v M U d e l * , « 

iberf pcair a» tara* «art aa 

•aaMdAclaraaeje/ils 
•a poanseu* ri"*** • v-
et veTéSkVaaer q. 
été dé* aremtars à 
aaa. candidat»ias c 

t . A Tsmsteve. un p*s«m«ta4dea« éyit 

de papier à cigarettes, une feuille de pa
pier 41ÏKIM et une eniainajM JOaV chaque 

vin, et 

• 14 »>é 
«a M f r m i i i 
uaisil ajuelque» 

osai émettre quelques observations sur le 
terrain local mais je n'eus pas pins de suc
cès, on me pria de me taire. 

Kh bien, messieurs Iss élus d'aujour
d'hui, vous allez assister au réveil •étati
que des travailleurs de notre comautae. 
Soyez raodeate dans votre triomphe, car 
bientôt vous vsrrez quTI n'y a plus de po' 

I pour le parti de la Itéaova-
i aaslsls oa franchement contre A. Du-
me . . . . . 
•oata *« aaaaaaao aatréa en lutte contre 

vous qu'au dernier moment dimancha par-
aou* «smgniofauo* lisse riaréaa 

-*- vous ne p»e 
nias pi 

ai» i44«« reauMteai*** et * la fi m i l 
a va* «astao** eau**, «a Parti oavsaer 
Looa et dan» te s a c n a 4"Baut>o«rdi« 

Fondateur a* uri—ilss «* la c 
voyante », ri* «mm «set rite ««.i/oautés pour 
le é*velop*«mee* «Va éaoles taiauR». dis
tribue chaque année pour 3,0JO in 
rnnjmaali T — ' - — -*— èaulea * 
nataa, net** aaal Roastart n'a idrna «pie 
desTéeuataneaa pour «on dévouement «t 
soaaaMvité. 

• Eecaart oat anaalle tréejortar^orsasrw-
teur 4a aoaneti eaiMoaal d'XIaauuatirita 
dont a su apprécier l'inflauace raauWt-
caine et socialiste en «es dernières an-
néee 

U «at aaaei eacrdt tira ajéjoini «ta saotiU 
ceataid ato-Pasai oaxnar « • Lova at aa* 
a c ë n t é ooeâalM» net telle 
que. «on on nasal d*aataquer l a 
capitaliste at cléricale sous ' 
me* par U parois, a) ans 
par la pluxue an tant que 
du mèeed dm ftord. 

i Cette activité do notre ami Rochart ksi 
vaat évidemment les tînmes /«rieuaaa l a s 
claHcaoi, à*% i allies à la rUmanU|Be par 
oraradapapc. 

vair sartout coopéré avec nos assis Basai 
naat «t Boas* t la eonaU aflon de natta 
lista rapnbllcaine «toa«T>èr* qui Utaaapha 
an UaC d'âne mantclpnlité r /«ctionnaVe 
qui étasainalt «apata untarops Imaaamortat. 

Laaétaetears répntaieaios aatuslieront 
pas les services rendue à la cause par aa> 
tre anal Bœnard et se feront un devoir «re
lire an répuMreeJn aocialiate, sartout pour 
renvoyer a oaa pénates le candidat f a sa
pa, aa M. Thirlex qui est la ttte da oiérl-
calsaeae a t^ooa. 

HaamMtcarlns, vous voudres avoir votre 
votre victoire complète T 
, A bas lare»cl ont 

Le Comité central dé Loos. 

A LEZENNES 
Va la proximité dee éioctlens muni

cipal «e, une réunion publique avait été 
rn«aal»r« mmr Isa soina de ht eonvmreatoa < 

'du Csuata eapemtieate 4e notre commune 
jeudi damier 

Je ramaraaari 4'abord 4 mon grand fctou-
nessaM «jeran lieu Ae laisser former le 
•bureau par l'eeiemMée, trois candMats 
S'emparaient da bareaa. 

• Tanaefoia, io ne protestais pas, car 
ayant Piotnotion de prendre la parole, je 
craignais avec yoete raiaon (on le verra 
plus loin), de ne pouvoir le faire. . 

Après un compte rendu par M. l'adjoint' 
de la situation financière do la ao«renne 
et voyant qu'on allait donner lecture des 
noms des esodidats si la faire approuver, 
je demandai <lonc 1a parole poardeaaan-
der 4 ces candidats »'m avaient j'istealima 
de prendre, vu la eituation potisasae, émm 
tngagaments vis-4-vis da corps électoral 

parti uttasjoriqusmastt pour la 
niasse ouvriers contre la anale uoewt<aoi-
sie . nous ferons contas aoe frases ris 
Lise et d'ailleurs, nous oaeapant oen «Vas 
listes en présence mais estreroos s* lutta 
sur le terrain de classe. 

Nous informons «assi tas arracheurs 
4'»fflches QU'A l'avenir relias) ci seront 
éurseillées et que nous t o n u m décèdes A 
poursuivre csux du nos advareairea qai 
40si assuraient es délit 

Les soc'allâtes qui ae sont entrés set 
suite que dlnteuehe matin 4 Lexanaes-
arefaraant eue liste eésotienssar*. osa oa-
sesnt : 

Oufresœ. 43 vois. — Dais, 40. --Oaoun. 
». — PoSsntra, 34. — Lato, « . 

Petit poisson deviendra c r a e d . . 

A «OWCHlfi 
La Liste républicain* ouvriers a obtenu 

•ne moyenne de 498 voix, celle des réac-
éiiie—lias rtéricsitx,»? voix soit pour nos 
•mi sa»» sols 4e majorité. 

Cas Utilises noue dispensent de toua 
commentaires Le parti réactionnaire est 
donc ses» mort 4 Roncbin 

On easSasasseaseat aura lieu le Oiman-
ea* tT aaal4 H fcearea dumutta. L'assem-

l dis que les Daaaas de France » 
leilli "d'énormes assiS»riptiona et 
ont 

T n s s s d i 
if sceteil 
i W M ont reçu beancoapa» dons pour 
SSSS4) expéditionnaire aie*s noua ds> 

mandnsa tout eAcela a paial, 
- Cette lettre est esta 
Itan eoaure 11 
qai ont invente 

LES SOCIALISTES 
dans les Conseils municipaux 

Boaenet. — U liste socialiste • été élue 
avec 400 voix de majorité. 

Le Celle. —Lisse ssiiallsts 44a*. 
Montvicq. — 1 aocialiate élue; 7 en bal

lotta**. 
Durdat Larsqeille. — litote socieUsts 

4lue. 
«.ntenaie* 

Vrigae-4US-8ois. — La lists socialiste a 
Obtenu 350 voix et i l des siens élus ; i 

Îeul réactionnaire est élu avec 4M v*ia. 
ous nos amis seront élus au 2s tour, 

aYrseV** 
Taraacon. — Liste 

atetgr é d» près santés réclamations, les 

paiement des indemnités qae le daparte-
— de la guerre issnmstaaanl **"r d e ~ 

Puis, les voitures Lefebvre, ta 'route 
aaeartrUra ris tfejenge A SabarviUa, les) 
rivalités antre la guerre et la marine les 
asjsssSsasaiésasVa service eeaitaire, lees;*-

qn'efrirs est eaarejé) «n- T fret oaUeroÏ44re ressue! discuté, eoss-
''irection duSJSsatee ee l'iatesatassce . aeo té . Car est «e sait paa tout. 11 eet iaa-

ter les allocations axées 

LES RETRAITÉS HNTIC1PC1S 
Paris.CaaaL 

Une nonvaUe qui va taire qnalqns bruit 
St « s i Umsasae de tnaatiliié 4a général 
ataUotans asaaarea anees reeanssnent par 

aise 4 4a «mairie ptaee de la république 4 
40 4 . ne, ^ 

L* eaasseH vnantcipal aéreeae ses re-
asercieinente aux électeurs dp Roaeeia, 
«as. par le or eaieraïqae volonté ont su ré
sister na* preaaesaaa lenanai gtma qu'on 
leur faieaient renvoyant dos 4 dos éSS sd-renvoyas 

nlfsetia 

A HELLEMMES 
: prouvé, dimanche I mai, que Tons avez 

ta réaction stéricaie et canltestata était 
anéantie 4 llellommon et ejne von» été» 
plus que jamais deaaaar «t de raiaon avec 
la République et les vrais républicains. 

Vous vous êtes affirmés 850 piar la po-
latiqes ries referai e g et des transforma-
aiona aonaslee qui a'tmaose an paya eea-
tre Jet) 4 la rSartana riitsnrsssis veina»e. 

étais ai votre vote n'est pao aoa'ailif, s i 
nous démos en pseaer par le eslsottaa*, 

sens, réunie soua ta drapeau de 1* Répu
blique, «eus «stems est asesse contre U 
rtesnion at uniquement contre eus. etf-
ssaeeba neoatiain posa que voue a'syes 
uns le eungriset resveafee 4'a«nir_Jau**e 

lasnnbliraias. nrPgressistss. ssatieaas «4 
aoeiarieloe. aHez aux araee. iliaasaan ; 14 
mai. et votex. selon votre conaeiaace, teu-
ieaea dans l*iatnrst eupénaur da ta Répu
blique : TOUS auras aànei. «ne fois de plan. 
bien mérité d'elle. 

Pour les candidats du Parti ouvrier : 
Marcelin KRBaW. 

A EMMERIN 
La lists aorteate paase avec U membres 

• a n s . 
Henri Uanart porte sur In liste «u narti 

ouerier, passe avec 9B0 vofx. 
Nues* aaai H. Wrfiem* obtient 173 vohu 

il Haï a maaqaé I* voix pour être ère. In 
maiorité ausolue étant de IU2 voix. 

Il aéra ata au eerutiu 4e balletten*. 
Ooat la stracaéera Soie que le Parti oa-

vrisr lante aar le terrain manhelnal. 

élue. 

Nogent-aur-Seiue — i t aaadidate de la 
liste Bacbimont sont élus ; les II autre» 
le seront au ballottage. 

Les Riceye. —12 candidate du Parti ou
vrier sont élu*, et s * seul de le l i eu op
portuniste. 

U » DOIS fOUB MADAGASCAR 
Ou suri asure-t-on lu vérité enr toa dUa-

nidationa qui ont marqué déplorablemesat 
rasoeriiticn de Madagascar. 

Une nouvelle lettre de Tanesiariva adrea-
S4a au aesvstear fealiai attesta encore, 
coasaae en «aie voir, las pri«aliéna impo
sées 4 aoe troupes par I incurie et l'étran
ge «snisuereace de l'aémunatrsuan mili
taire. 

Tu serais étonné, dit le correspondent 
{qui est «n soldat), qae neue na touchions 
«en des envois des «remmea de France». 

Depuis que nous sommes 4 Madagascar 
voici ce que noua avons touché : 

Lespi-Nasaière. — Deux socialistes sont 
élus 

Mooiadeu. - Beau socialisées 41ns. 
Trader. — Huit eocialiaiee aent élus. 

ftiilissssi I n l i t l r an Parti ouvrier eet 
41a* 

aitrasses —-Uete socialisée élue. 
Allais — 5 sooi alietoo élus et 3 rèas-

tlono«lroi. 
Trete. — Un eneiatiste «lu. 
Ppntvielle. — Liate socialists élus. 

Cave» 
S t - P l o r s * t - fca iiete secieliete e 4t4 

U s e . 
Promental.— Dix auelalistie étas sur 

douas. 
Ghslus— Liste aocialiate, » élu*.— 

Cenet— Lieaa ria parti ouvrier aie*. 
LaaseU— Lasteriu part» oavréer sese. 

S a s e 
Hermès. —tfn eaediriet eu Parti oevrier 

est élu. 
antsstass 

Celleine-Cuire — 2 socialistes élus. 
Le BtassaMee. — Lista sosisllste sens. 
Tarare. — 5 aocialietas Uéun. 
Cour. — La liate du Parti ouvrier eet 

réélue tout* an là'«a 
1 huq-— Cinq membres du Parti ouvrier 

sontSIus 

•emeteL - 7 canrissata du Psrti ouvrier 
«tus 

Saataeiléa. — Le tiese 
tour. 

•aases 
Cadalen, — Liste secisl ete élue. 
Graulhet — Liate aoeieBsU élue 1 700 

voix de majorité. 
Sarnt-Jeury. — La liste socialisé* est 

élue 4 70 vois 4e maiorité. 
uatÉ 

La Serne. — La lisse senieliete eut 4sns 
avec 2C0 voix de majorité 

Gasein. — Lieu enrlsliete «la*. 
Bargenon. — Liste socialiste élue. 

DERNIÈRE HEURE 
f Par Sêrrioê Spéei*l I 

Cavaignse dans l'intérêt de 1 armée 
pour arriver au rajeunissement des cadres 
sanérieurs. 

Ou nous essai* nue tas prescriptions 
conteuse* «aa* leripcrtt au n février IS06 
vont être rapportées 

Ledit décret Axait la nombre dss officiera , 
de tous grades 4 prouoeur annuellement 
pour la mise k la retraite d'office. 

UNEQItEVC 
sauas. 4 aaal. 

Les ouvriers galocttiers, semefllers et 
similaires de notre ville, viennent de se 
svsttre eu grève au nombre de broie eu 
quatre sauts 

lis demandent que leur journée, qui est 
eu moyenne 4e 3 frraca 50, aeit portée 4 
tfrauoe. 

A T T E N T A T D E M E N T I 
Roms 6 mai. 

La nouvelle donnée par un journal du 
eoir 4'ira aueetat eeatre le roi Humbert 
est éénipotie 

0'est un rnoontsr laset par un journal 
de Naplee, fil Paete. 

D A N 8 L 'ARMÉE 
Paris, «mai. 

Cian qu'asjcnu «ousatnuemsnt n'ait 444 
éonaé sur la séance du conseil supérieur 
4e U guerre qui a été tenue mardi sous 1* 
présidence de Président de U république, 
nous croyoi e savoir) que cette séance a 
4M eoaeeerée 4 dos questions de eoramsn-
éemsnt «t d «rgeaieasion du Mue haut in
térêt, et qu'il y e été «ris ariessortaates 

1.184 MO. le timbre 144.900. l'impôt de 4 
0J0ewleevataur«a»e*ilièr«sl.472-S0Ojee 

Ssu.4», ta* telssJseeies 124.40». 

LE C R I M E O I X E l X a X « 
Braaalisi. % mai. 

L'instruction du • rame d*lxeHea se pour-
euit avec activité. Uoe nouvelle arresta
tion a eu lieu cette nuit et d'autrea arrse-
tatieueeoot imminente*. 

L'opinion publique continue 4 se pas
sionner pour eette dramatique affaii e et 
des bruite les plus fantaisistes ne cessent 
de circuler. 

LES DEGATS AUX 
Paris, 6 mai. 

Plusieurs incendies avaient été nausée 
par la négligence de troupee en canton
nement dene lee grandes manœuvres de 
1 automne damier 

Le rendement des impôts 
(De ntre carras» indsuft 

Paria, «Mai. 
L'admis» «tration dee •nances vient de 

psèaisr le reniement «as impôts et reve-
sus indirecU ainsi que dee aaeeatpeles de 
I Ktat pcaéssl la mois ii'avril 'WOk. 

Las réaultate accueeat uoe moiae-value 
de 3,441,1*0 fr. par rapport aux 4v»lwslioss 
buégetairea et une diuiiAuUon de 2,929,000 

5or rapport 4 la période correspondante 
ait*». 
Par rapport aax èvaluatians badgètai-

res. il y a pane «élue sur : lee contrite. 
tioae iadirau.ua. BS1A00 t ta* soie. Iu7,0<w 
le» caatrttHitiane 
Z^tajaw 
srapues, S32, 

Les moins val usa po.teat sur : l'enre-
gistremsut, 916.000 ; le timbre. I.06é.000 : 
I impôt de.4 eeo sur lee «alears laobiières, 
UWSf** ; tas doua***. 7sO,oeo . les sucres, 
KèMèssn 

Par rapport eu mois d'avril 1446, il y r 
augmnomisea eur tas aotiesua. t.atl.W» : 
laa oooaributinsis iariirsctae Imoaepolss), 

67.tW>. 

i q s n f e n dise : c Maintenant, pan- aa-eraient 
»*•, » Les bureaux ne sont pan -

deaanaderons 4 l'auministrati 
corps «spdditionnaire pourquoi les 

" - m n t pas mtesut dss en
voie dee Fées m se rie France. 

Ce dernier sujet donnera matière i de 
trietea révélations. 

Nous silons, dans quelques jours, com
mencer la publication de cette étude né
cessaire. Les membres du Comité de Ma
dagascar, qui f considèrent comme un de
voir > de faire élever un monument i nos 
soldats, doivent estimer que c'est an 
d seoir plus impérieux encore de venger 
des «estimes. 

Las familles, si nombreuses, qui pleu
rent des (Ils morts, seront de notre a via. 

D E R N I È R E S N O U V E L L E S 

RÉGIONALES 
L'AFFAIRE TRfiftUÊ 

SA1NT-OMER, 4 mai. 
Tous les juré* qui ont siégé dans l'af

faire TremMié 4 Saiat-Omer ont Signé un 
recours en grâce. 

D'autre part, on prétend qae M. Félix 
Faure accorderait la grâce du «ondamné 
parc* que le crime ayant été commia 4 
oneaas Ayres ou le peina de mort u existe 
pas. une peine plus forte que celle qui 
sursit e u prononcée dans la République 
Argentine, s e doit moralement pas être 
prononcée 

LE TAIIWHEIECT D'AUDIT 
Arrestation da atuniciên Debltnu 

AMIENS, « mai. 
L'enquête ouverte d'abord par M. le juge 

Bsssaee 4e paix d'Albert poursuivie et eom 
et de Péronne i _ 
iee da tampoanameat 

ensuite par le Parquet de Péronne parait 
avoir établi tes 

:ies. SBVSW t tas sais , i.^.«•lo.-
itione iasaireetes (monopole*). 
• poètes. 1 JB%MO ; lee tél4-
!,*0o ; les téléphones, «9,700. 

«1,014 

k 
i.v.4 . lee télégraphes. « 
111 s diminution sur : 1 

m LES SEPT_MILL« mm 
Ua journal mondain, le Figaro, vient de 

recevoir du comité de Madagascar une 
leur» portant lea signatures de U Grand 
utdter. membre de Haatitut. CharlrsRaux 
dépaté, 4tlf«4«nrua4lae de Cansisat. mi
nisirs sAea.esvanuairs. etc., «te., sneon-
caat qae ce Ceasast, aatim—t avoir un de-

i voir 4 remplir, prend l'«taaia*nre dune 
eoescripuoa pu. lique pour «lever un rao-
ouiueel. 4 Tanaoari\e. auu aojdatsat ma
rins du corps expéditiounatre u.orts pen
dant ts campagne, 

Le Parte fait, 4 ce sujet, 1rs remarques 
qus voie! : 

C'est bien. Lee ors>* «nt l l* smtéenta 
qui eet succombé pendant ta eoaqoète de 
Ma.legeacar ont droit i rapoth4^se Maie 
ce a'eet paa seeex. Eu méats tsmps, il 
faut qi e soiest vengés osux qui périront, 
non i ou* Iss eespe de i'anneau, mais 
psr la faute dee organisaUars de l'expé
dition. 

A coté du monument de gloire, on doit 
dresser le pilori. 

Nous reobarcuorouales rentes commises 
ssns passion, ares esprit de justice. On 
semble «voir oublié, déjà, les incidents les 
pin» navrants de l'expédition , la cons
truction du wharf de Majunga, les dèear-
qsements rendus impossibles. les cargai
sons noyêi'S, les médicaments restés 4 
fond de e.-le, l'insuffisance des movens de 
transport, i'aBrèteiaeat du Briehtm a. 

4e lasare d'Albert 
Cette enquête uat clos a i l'usure actuelle 

et Debienne. le mécanicien dn train 500»,a 
été icia en état i arrestation hier et con
duit i Péronne. ii a été écroué séance lé
sante i la prison. 

M. Clos, chef adjoint du esbinet du mi-
sistre des travaux publics, est arrivé 4 
élberi lundi. 

M Clos a visité lea lieux de l'accident et 
s est livré 4 une enquête poren rechercher 
les causes II s'est rendu ensuite 4 1 hos
pice ou i s visité Iss Liesses. 

Ajoutons ?ue tous lee biesc4s sont au
jourd'hui complètement hors ds danger. 
Ua sont soignés par MM. Poiteau, méde
cin de I hospice et Toussaint, médecin de 
In Compagnie du Nord t AI' ert. 

Le jaune SarpeUe, de Hrsay. est soigné 
dans aa famille. M le docteur Toussaint a 
ré îuit la fracture de la jaml e et l'état du 
bleeee «et aussi satiefaieant que possible. 

M. Is docteur Lefort, nUdeOin aide-ma
jor du Me bataillon de chasseurs i pied, a 
«44 «ovoyé lundi 4 Albert par M. VHry, 
direetsar da service d* senti du te corps 
d'armée II a visité iss blessée* rhoesiee 

Les obsèques dee trois malheureuses 
victimes de ta ont»atrope* d Ataort ont en 
làaii averti "»««•• A i t n a k . » » . au •mM^x 
arun Immense doncours ils population. 

Un train spécial avait été formé en gare 
d'Amiens, pour traneporer 4 Albert les 
autorités civil, e et militaires et les délé
gations ées corps ds troupe ds la garni
son d'Amiens. * 

Plusieurs allocutions ont été prononcées 
devant les cercueils des victimes de Is 
catastrophe. 

LES GREVES A TOIRGOnCI 
TOURCOING, «mai . 

Plus da mille ouvriers sont en ce mo
ment en grève 4 Tourcoing. 

Dans plus de quinze établissements, les 
ouvriers ont cessé le travail. 

La grève qui a acquis le p l i s d'impor
tance est celle des usines de MM.Masure 1 
frères, aux France Les l ia ouvriers qui 
ne travaillaient pas ayant, au cours d'une 
entrevue qu'ils ont eue avec le ors patrons 
présenté leurs revendications, ces mes* 
sieurs ont décidé de tetir* étaindrs las 
feux, lé chômage des rattacheurs devant 
4 brève échéance amener celui «u per
sonnel. Dans ces conditions, tous les ou
vriers ont été licei-ciés, ee qui porte 4 
plus de 600 is nombre des rrev s u s . 

A la filature de lainee 3e M. Vendes-
gbe. rue d'Anvers, les rattacheurs. au 
nombre de M. o n quitté 1A fabrique, ré
clamant unoaitg i eutation de salaire. 

Cher. M. Toulemonde.boulevard Gambet
te, lee ouvriers au grand complet, soft 
U ) tteeeraode. ont abandonné le travail 
pour protester contre le renvoi d'an cama-
de dont Ua réciaaeent la reintégration par
mi eus 

90 tiaserands de l'établissement da MM. 

Sion et Vienne, rue desCnrlieri, untqttm 
tAI« travail au aotatd'usj* tseetlou «S sa
laire. 

qtaez M rets) Jsa-f**, Jasasar. rus rie* 
ttotsilinea 34 raatapWar**'«*» s a * voulu 
«pprendre le Cas. i sut après- t s g i t a n ris t 
« sures st ils ont rii îsVl qsftte us réinté-
«Xeraisnt l'usinesjtsial «M tastr «eeordeit 
• n e aiiKmentattattetal 

éroa de fil. 
Aucun chant 

44. Charles Six 

«ar asieor 
«au salie 

chez 
es demandent 

ta révision du tarât, ainsi que eue* MM. 
leaatlsz et Albesq Pestai 11» 

Quand 4 la gteve ris* euvrieraenarpen-
tiers-menuisiw-4, 4tle«e4«a riéerotasanee 
U n grand nombre étantre eus sont «entrée 
chez leurs patres*) f—psrlèTs «pr4a avoir 
obtenu 5 et 10 essSBsae* 4 l'hsure rie plus 
qu'ils ne gasmaiesd ss'é*édsmm—t 

On s attend d'un mosseat 4 l'autre 4 vois 
se déclarer d'autre» grèves. 

La pestas tts f i i i p 
Le service des vidanges actuel est très 

Oéteetuaus. «t «IsStaurs AabiiUSts ds* 
«;ee*tûMa»>auvr*e««4«»laig«é «lassai ssa i« | 

aoso reésea, enr ee sont eex qsi aouf-
frsnt te pbjs de cet «tut des «ass i s 

Ce qui est srsimeat extraordinaire «f 
révoltant, c'est q*e la Somme* payer 4 
Is compagnie liffoise par le e*ntnl>j«bls 
pour le nettoyage dea rosses, est d'autant 

É
lus forts que c* dosas or sst nias pauvre, 
eci parait paradoxal et pourtant ries 

n est plus vrai. 
Les cultivateurs qai sont autorisée 4 ve 

pir vider en viite les fosses d'aisance, ad 
moyen de pompes à fereuet ra*«ie à vapeui 
ae peuvent pas aller dans lee impaasea es 
préKxtast «srsta m povsèrisst pas de loag 
métrage de tnvaus néeasesire poar cette/ 
opération. 

Seul* 1* romnagnU lilloise consent s 
faire cette njrèrslinTtjiria'^ voici dans quel
les conditions ; 

Comme il faut monter 60 et psrfois 100 
mètres de tuyaux, ta prix est de 5 francs 
et souvent dix francs le mètre cube, paya
bles d'avance- CesV. ou t'avouera, exorbi
tant. 

Pourtant nous nous étions figurés jus» 

1u s ee jour que le terif municipal fixait 
i prix par naatrecube 4 deux francs pour 

tout* la s-itta. axais 4 raotei-de Ville de 
Lille on a d'autrea chats a fouetter et les 
règlesasaie «ont faits pour eue violés ou 
du moins on pourrait le croire. 

Quoi qu'il en «oit, «vas la Systems sc-
uuel, les ouvriers et les petits smployés 
qui habiuai dans les quartisrs qu'Ignore 
sans doute M. Uavelle, ne peuvent absolu-
meatpas payer dea prix auasi exagérés, 
alors que lee grands bâtais des boule
vards ontianaent Is earage ds fosses 
moyennant deux francs par mètre cube. 

Cetas flagraotc iniqaité n'eat-elie paa 
résoitanta, st un «a comprend pss com
ment pareils abus peuvent se prodsre. 

Les haboanu ae sont plants â plusieurs 
reprises : ils ont adressé mentes lois des 
protestations au conseil municipal Héîasl 
leurs pétitions sont allées rejoindre les 
vieux papiers dans tes cartons poussié
reux et c est en vsin qu'ils ont attendu la 
réponse ee nos édiles. 

Alors quont fait les habitants des im-
pess*es. l is ont adopté an système fort 
simple, les uns ereuaeut dee trous dans 
leurs cours oajardinets et y déversent le 
contenu des rosses d'aisance, d'autres 
«ont simplement jitar dans Iss égouts Us 
matières fécalea. 

11 va sans dire que grâce 4 ee procédé 
très pratique, une odeur épouvantable se 

épidémies ne se soient pas encore décla
rées, frpiriéarim qui ne tarderaient pas 4 
faire de terribles ravages dans ce* quar
tiers si pnouions et ou les entants sont eq 
s i granj nombre. 

Une réforme absolus s'impose dans !« 
eerr.ee des vidanges, qui, dans les condi
tions actuelles sst déplorabU Nous au
rons b.entôt sur plasieu.a points dels ville 
des foyers d'infection, a i l e municipalité 
ne s'occupe pas sans délai de ceUs ques
tion primordiale qui iul&reaaa au plus haut 
point l'hygiène et la santé publique.Dans 
quelque temps 11 sera trop fard. 

il ait de toute nécessité qu'on organisa 
un service municipal de vidange sttensnt 
à la villa, et que oe service foactiociae aa 
misas de «sue les e. atriuuabies.Les ques
tions d'hygiène n* doivent pss être négli
gées, surtout dans des villes comme la 
notre ou la poputeu*n est si dense et lee 
quai Lara ouvriers en nombre si grand. 

Une épirie i.U érlntaeu 4 Lille, ferait eq 
peu de temps des progrès effrayants, et si 
es malheur arrivait c est 4 le aàge et pré
voyante admiiiibUatiea dont liéry I r ara ad 
et Oaveile eont tee eh< £s peur quelque* 
jours encore qss noue U devrions. 

F. T. 

Nous prions instamment mot eorreepeet-
daats de n'écrire let copias qu'Us nous en
voient pour «avarréie* f*c d'un seul oéti d» 
la page. 

XomrappotoaeeH* nous me tenon* au
cun compte dee communications non »«-
ftétt. 

m 
FBLLLETON 

**ar«Jtsi 

LA 
73 

PAS. 

PAUL DUPLESSIS 

D E U X I î a i E PARTI h, 

*N*éfs>tdt^réf t 

y — stenseigneur, voue ae TOUS élolfne-
W e e s avant de m'svoir accordé ta répa-
rmtlec que Je solUefta, auinbtameat, je 
=voue ta répète, 4e votre justice, reprat «ta 
I f o r v a n e a s e ptaçsot «aire ta priées «t 
Native, i» v*e« en conjure k osains jo ie-
Iss, «as as* tarées s e s à sertir du reapset 
une je TOUS dois. 

--AhIfswMem» voila qui est trop fort I 
Ou'ee penses-tu, l a b M f dit le aac de 
Chartres, qui, doué d'une extrême bra-
vosrs «t itou taisfrifWd ta 
eotraneteesit à ueetir ta colère loi 
an cerveau. Je ne sais qui me retient 
httomvr eet ftmiertiBeut. 

- Jx*it «e Oféa T *ta» « m ff»**» »» 

vous allez mourir I s'écria de Morv*a.ivre 
4 e rage. Allons, monssigneur, choisissez 1 
Pepée hors du fourreau ou mon esutt sur 
votre visage 1 

A cette exnission de foreur si tangtamps 
©on«en no. et qui aboutissait à ua si san
glant outrage, le duc de Chartres pâlit à 
monteur. 

Toutefois, se battre en duel arec aa ho
bereau de province et cela dans les jardins 
«le Versailles, pour ainsi dira sons lee 

Îeux du roi, parut au jeune prince une 
>lle ansastruosits, qu'il hésite. 
— Quai! ssoaseégnear, rasait de Mar

san, las aatxotiers ont-ile «Sue ssltaessat 
«neoti en partant de votre conduite h 
Mans, 4 Steinkerke et à Nervrinde que 
vous ae sachiez pas comment en fient la 
fardé d'une épée! eu bien ta bâtardise 
avt-etta passé dans votre famille à «e poiaU 
qu'il e e «ous essts ota* sue goutta ata 
sang aei>l« dans tas veines ! 

L impétuosité et te courage «ta due de 
Chartres n'avaient pas besoin d'au tel 
stimulant peur éclater. 

— En garde, monsieur 1 s'écria-t-11, 
mettant vivement i'épee 4 ta main. 

Dp MOT van imita ta prince. Dubois né-
astaût k s'etaacer entre tas oeraealtinis. 
«««•aas/snt —avenu nereenmtoe sortit da 
petit tasis, à ta staier* duquel «e sessnH 
cette seeee, et , se ppéoipitaat entre le due 
et te chevalier : 

- Arrêtez, île Morran, Oit-il en saisis
sant fanée su jeune homme. 

Cet feoenme «tait ta tavrsa Ugost. 
- «Vrriérv, resasdeav I. s'eariaves 4aV « s 

fjtartee*. 

— Je regrette, monseignaor, rie ae ««a-
voir voue obéir, répondit te boues nier qui 
se découvrit respectueusement devant Je 
eevea du roi ; il m'est Impossible de lais
ser commettre un crime 1... 

— Un crime I répéta ta duc de Char
tres. 

— Csrtos, monseigneur, aa crime I Par 
quel autre met qualifier l'action d'an 
gentilhomme qui ose menacer le sang 
royal ! 

— Je venge une insulte reçue, «'écria 
de stervan. 

Mais Legsfl rinterrompaat aussitôt : 
— Chevalier, lut riit-ii d'une voix grave, 

presque solennelle, un prince du sang 
n'insulte un gentilnomme qu'autant que 
eette insulte entraîne arec eue le déshon
neur. 

Si, «tari, l'on vevs avait «atavé aotre 
femme par la violence ; frère, votre serar, 
alors je vous dirais : 

« Assassinez le coupable, mais ae vous 
battez pss avec lui I • 

En dehors rie «es dsaa ireuf staea. j e a* 
vois aucun cas capable de vous yucstoer... 
AUons, mon pauvre Louas, du eearage ; à 
genoux devant avoooeiajeear et mnctat-liii 
votre èpeel 

— Moi ègenoux ! moi rendre mon épéet 
s'écria ri* af srvaa «n repoussant Legoff. 

- L o u i s , lasjrtt ta t m u i i i i «rasean» 
4mo«««iHé««n«*e4rioMtl«*aH4«eessi-
«vle 4e mettre la datante «u doute, je 
tiens \ rhonaenr dn fils de mon ancien 

v4r4re darmee autant et nias eeat-fcoe 
\erffc « m WvmJ^wTÏ*.ê)&SL.<li 

votre père, le comte de Mervan, à genoux, 
' Louis, et rendez votre «péel 

D y avait ua tel aeeent de conviction, 
rie tristesse, de doueeer et dé fermeté tout 
a la fois dans ta parole du boucanier ; le 
souvenir qu'il évoquait était d'une telle 
puissance sur l'esprit du gentilhomme, 
qae, vaincu, subjugué par une f«me supé
rieure 4 sa volonté et 4 son orgueil, il 
céda. 

— Monseigneur, balbuéia-t-ilon léehis-
sant le genou devant le due rie Chartres 
«t «a tut sr««ea4ant «oa épée par la garde, 
je •'aeoeaeri'un moment de folie, et j at
tendu vos ordres. 

_ rvMeverHwee, «soosteur, «t reprenez 
votre épée dont ta France a beeoin, répon
dit avec dignité le duc de Chartres : 
on ptaiel i«s «bas, on ne les condamne 
pas. _ 

— Cest rade, mea entant. Que vea i -
ta ? noblesse estasse «Wige 1 murmura le 
boucanier à roreWe de de Mervan. 

Le duc de Chartres salua courtoisement 
les sont ganWtahcmmos, «t s'éloigna en 
eoopagute d* Dabota. 

" ^ n e e o n a u m a e e a s l é s f o u s l Seit l rsait l'abbé, amis «n tes ««*r«s*.. . Ce 
Mervan at «reht-tou, il tant donc 

qu'il eoit ai«4à-«al«ra»4... J'y ««testai » 
4 r j W t a t a « m t a « * * «taOtartres «• fut 
é l»u«A«ta^irv««oeVi t mm « r a s i a t a -

i 

- rWrumoi «art air aosabta «t bnsetemt, 
emevaiierîtaT « t • O f » » ^ ' ^ * « 
aiasuaàetoutÀ l'aman daaa sadas «ad 
m variât tasmattatiasv- et à 
«PMaai««< 

t « dloatte e t l a fM 

De tous les courtisans qui, «oit par cu
riosité, soit par ambition ou par djevoir, 
assistaient 4 la fête, le plue heureux était, 
cartes, Louis de Morran. _ 

Il n'avait ni grand cordon*! ni charge lu
crative et brillante, ni état de maison, 
rien enfin de tous ces biens et de toutes 
«es dignités qui, pour la plupart des nobles 
rie l'époque, constituaient le bonheur ; 
maie il aimait Nativa avec ta ferveur en
thousiaste d'une nature simple et puis
sante, et Nativa venait enfin de se fier k 
lui par un aveu qui, pour le cœur bonnets 
«t loyal du jeune nomme, équivalait à un 
indissoluble serment. 

En outre — complément iaespéré d'un 
bonheur auquel une heure auparavant il 
n'aurait osé croire —il avait gardé Nativa 
pendant près d'une demi-heure à son bras, 
l'entretenant de see projets d'avenir, de 
ses souffrances du passé, de son enivre
ment aatuei ; et l'aderaota aiepegeota, loin 
de se tacher de sa hardiesse, avait paru 
l'encourager par d'enivrants regarda et 
de douces paroles. 

Aussi, lorsque 4e Morvan, après avoir 
reconduit Nativa auprès de «en père «e re
trouva seul, était-il ivre de joie. 

Bi quavfer'v*» lui «ut «dr**sé ee es mo
ment ta question la plus banale et la 

1 enoins embarrassante, il est certain au'il 
: «04 été incapable d'y répondre: il n e . 

saeatt ai où il .était si an «Vil taisait; i l , 
isss^rdaitaaas soir et écouiaMaans «eie*v 
4re- NéM aaalt «uasaee «aTatehaàt toiataa 

ses facultés : ta pensée qu'il étaitaimé. Kr 
dehors de Nativa, rien n'existait pour lui 
dans ta nature. 

Ce tut Legoff qui le retira de cette es
pèce d'extase. 

— Eh bien! mon cher Louis, lui dit le 
boucanier, qui n'avait cessé tout le temps 
qae le jeune homme était resté avec l'Es. 
pagnole, de le suivre & distance, eh bienl 
mon cher Louis, j'espère que vous ne vou« 
repentez pas d'être veau à la fête? Tudieut 
quel» transportsI Saveu-vous bien qu'au
près de vous te granj Attiédis des Gaules 
n'aurait guère brillé I Si votre constane* 
répond 4 votre passion, voilà un amour 
qui vens accompagnera jusqu'à 1a tombe! 

— Dites, mon cher Legoff, jusqu'en 
ciel! 

— Pesle 1 îl TOUS faut l'éternité I... Heu« 
reusement, mon cher enfant, qu'à voir* 
Age l'éternité en amour se résume par 
trois mois de fidélité... ce qui est déjà fort 
joli I 

— Ah I baron, pouvez-vous parler ainsir 
— Dame ( ta sari» <ta aouvqnjr «t pat-

expérience I Je n ai jamais aimé plus d* 
quinze jouml Cost donc aar pur» aum-
piaisancu et pour ne paa trop choquer vo
tre enthousiasme, que je vous accorde 
trois mois t Voyous, causons un peu rni.' 
sop, si c'est possible. Quels sont vos pra» 
jets? 

r- Mes nrnjnta? répéta de Morvan avec 
etan wmmt M nwaaee êHl ne cuaaprwait 
ista re^taalaieiase, mata te n!eai ai auasHi, 
aviron. J'aime Nativa, ta suis aimé delta' 
sSaesaér «et àtatota Voilà tout. 

(A tuitre.) 
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